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M O D E S . 

M A N T E A U X D E F E M M E S . O u r e m a r q u e b e a u c o u p «le m a n -

t e a u x f a i t s e n s a t i n n o r r e t a y a n t u n e o u d e u x p è l e r i n e s e n 

v e l o u i ' S p l e i n . L e s u n e s s o n t l o n g u e s , p l i s s é c s à l ' e n c o l u r e e t 

e n t o u r é e s d e f r a n g e s . L e s a u t r e s s o n t i m i e s s u r l e c o l , l e 

b o r d e s t d é c o u p e à d e n t s t t l i s e r é c n ^ a l i n . L e s c o l l e t s s o n t 
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missî <]êcoupéft à dcn(s et couverts eo velours. Nous citerons 
aus^i un manteau en Casimir vert-claîr > à desuns imprimés 
formant des colonucs, étant doublé de peluche blanche ct 
entouré d'une bordure pareille. Le corps était plissé et â 
manches, elles étaient très-larges du haut et justes du bas. Le.t 
poignets étaient en peluche. La pèlerine était longue (moitié 
du manteau), plissée ct arrondie du devant. 

CuAPEACS.—La quantité des chapeaux en peluche est im* 
mense^ et bien que ces chapeaux soient d'uu prix et d'une 
simplicité qui les mettent à toutes les portées, ils sont é g a -
lement adoptés par les femmes les plus distinpiées. Avec des 
fourrures en zibeline, des manteaux de grand prix et dc 
riches cachemires, on voit quelquefois porter uo chapeau de 
peluche de la valeur de vingt à vingt-cinq francs. Les jeunes 
personnes les portent en blanc, doublés dc rose. Beaucoup 
sunt verts, doublés de peluche blanche. La plupart n'ont 
qu*un ruban croisé sur la passe, mais quelques-uns sont ornés 
d*nn gros chou formé par une ^ n d e quantité de coques dc 
rubans et placé au milieu ou sur le côté de la forme« 

» P a r nne singulière opposition aux préjugés de la m o d e , 
quelques femmes ont fait faire dernièrement des chapeaux 
parés eu velours blcu*dc«cici, doubles en velours rose et ornés 
de plumes bleues et roses. La réunion dc ces couleurs, jugées 
inadmissibles jusqu'ici , était cependant d'un effet asses 
agréable. 

— Parmi les bérets les plus habillés que l'on ait encore 
faits cet hiver, nous citerons ceux en velours rose, brodés en 
argent eX ornés dc deux aigrettes d 'argent, dont l'une était 
|)lacée sous la passe et Tautre dessus, Les mcmes orncmens 
en or ont été vus sur des béret« en velours noir, dont la c a -
lotte était remplacée par un treillage en cordonnet d'or. 

^ P o u r bérets ct chapeaux dc soirée, on emploie lo velours 
épingle blanc, doublé en velours plein de couleur. Un de ces 
chapeaux, blanc et ponceau , orné de plimies blanches d'un 
coté de l 'arrête, ct ponccuu de Vuutre , était charmant. 

- * S u r des chapeaux en velours noir, on voit des nœuds en 
rubans de satin vert ou amaranthe, damassés en noir. 

— Il ti'est plus un seul chapeau qui n'ait la bride garnie do 
ruche dc blonde. Sur la plupart les ruches sont attucbccs 
part (le la bride. 
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BojfRETS. — boDDCts en blonde noire , entremêlés d(f 
rubanâ de couleur, reprennent faveur. On les rend excessi-
vemcnt légers , et ils sont combinés de manière 4 cc que la 
nuance du ruban domine beaucoup plus que la blonde, cc 
qui les rend plus avantageux à la pbjsionomic. Nous offrirons 
incessamment un modèle tout-à-fait élégant d'un nouveau 
genre de bonnet de blonde noire. 

— L a garniture des petits bonnets parés est toujours très-
relevée ct rejetée en arrière. Les fleurs en sont légères et d é -
tachées dennanière ù s'entremêler dans les c b e v e u x , ce qui 
rend souvent cette coiffure aussi élégante qu'une coifiurc dc 
bal. 

— Des foulards montés en forme dc bérets, et ayant toutes 
les pointes réunies d'un côté où elles forment un n<£ud, se 
portent chez sot en négligé. Les plus distingtiés de ces fou-
lards sont blancs, à dessins verts ou bruns. On emploie aussi 
des mouchoirs en mousseline dc couleur dc la même manière. 

— Une jolie manière dc se coiffer cbez soi est de tourner 
une écharpe d'organdi blanc en forme de turban autour de lu 
tète, et de pincer tous les pUs au milieu du front sous une 
agrafe ou épingle en or ou en camée. 

R O B E S DK B A L . — Nous avons vu une robe toute bizarre, 
mais três*joIic, destinée à un bal qui doit avoir lieu cette s e 
niaine : elle élait en crêpe jonquille, ornée d'une dcmi-guir-
landò formée de grappes de petites boules cerise, entremêlées 
d'un feuillage Irc^sdégcr^ d'un vert clair. Cctte demi-guirlande, 
attachée dû côté gauche sur le devant dc la robe au bas du 
l 'ourlet, remontait en spirale jusqu'au-dessus du genou droit, 
où clic se terminait par un bouquet de ces mêmes grappes. 
Sur chaque épaule un dèmi—croissant formé par une guirlnndc 
semblable; bouquet dc même à la ccinturc ; ct, pour coiffure, 
une couronne placée obliquement dans les coques dc cheveux. 
Le corsage dc la robe était drapé ct les manches courtcs. 

M O D E S D ' H O M M E . 

MÀNTEAtix D^no îMES. — Ricn n'a élé changé a la conpe dc 
cc genre dc vêtement depuis les derniers détails que iiousi en 
avons donnés. Fics manteaux plissés ou froncés à la nmnture, 
«eux coupés en carrick ou en cercle sont égalcincnl hico 
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p o r t e s ; ou eu remarque q u e l q u e ^ u n s - p a m i i ces Jcruiers 

dont T a m p l e u r n'est pas aussi g r a n d e . 

R E D I N G O T E S . — Les r e d i n g o t e s , ou pardessus d ' I u v r r , se 

font en d r a p , castorine ou a lpaga de toutes couleurs . Parmi 

cel les q u e nous avons r e m a n j u é e s , nous en citerons eu drap 

couleur n o i s e t t e : le devant était à grands revers cni isés ct 

dont les bords s 'arrondissaient sur la poitrine lorsqu'i ls étaient 

boutonnés ; l e tour de cette redingote ainsi que de toutes celles 

de c c g e n r e est p iqué à ¿orJ donhlt, C c l l e q u i , dans c e 

g e n r e , nous a p a r u la plus remarquable , était droite du d e -

vant , lï collet large couvert en v e l o u r s , et outre les poches 

ordinaires p lacces dans les p t i s , il y avait sur le devant des 

basques qui étaient p lacées dans un sens vert ical ct é loigné 

du bord du devant . L a fente était entourée d ' u n e tresse. 

P O L O N A I S E S . — On r e m a r q u e beaucoup de polonaises en ce 

m o m e n t , qu i toutes présentent des détails d 'exécut ion t r è s -

bien combinés . L e s ouvrages faits en e h a m e t t e , soutache et 

galon sont géûéralcnient eotployés pour c c s sortes d ' o u v r a g e . 

U n e de celles que nous avons remarquées élait ù col droit . L e 

tour de la polonaise était entouré de fourrure . Les devans 

étaient garnis d'un galon en c b a m e t t c f o r m a n t s i x boutonnières 

d c c h a q u e c ô t é ct boulonnant l ' u n e sur l 'autre au m i l i e a c!u 

corps cl arrêtées sur le devant jusqu 'à la fourrure qui borde. 

L a téte de ces boutonnières est couverte d 'un large boulon 

ou espèce de macaron d e m i - b o m b é , e t couvrant un g land 

de franges â gros grains ^ derrière ces boulonnières se trouve 

u n galon semblable serpentant du haut cn b a s ; au-dessus des 

boulonriicres du haut se Irouve un dessin fait en soutache. 

L e c o l l e t , les m a n c h c s , le haut ct la taille du d o s , ainsi q u e 

les coulures dc la h a n c h e , sont garnis de la même oiaj i ière. 

G A N D R I N I - L K K O I U . 

( S U I T I . ) 

« L e lendemain, en effet , on le vit revenir au vi l lage; quatre 

guerriers l ' a c c o m p a g n a i e n t ct portaient sur une c iv ière un 

h o m m e qui |)araissait gr ièvement blessé , c l dont la tète était 

couverte d 'un voi le noir. L e j e u n e h o m m e incoiniu fit écartci 

tout le m o n d e ct c o m m a n d a qu'on lui amciiAt V o l u k c . 

r « f O; 

li'm. 
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n — Jeune f i l k , lui d i t - i î , pourriez-vous rcconuaÎU'c voir«' 

indigne ravisseur ? — La nuit é lai l bien sombre , répoiulll la 

pauvre Cile ; mois je crois que j e le reconnaîtrais, — Uoganlrz 

d o n c , reprit l 'étranger ; en même tems il souleva le voile qui 

Couvrait la tète dc son p r i s o n n i e r , ct Volohé poussa un cri 

<rjkorreur. El le avait inconnu cet a'il étincclant dont le regard 

l'avait fasciné pendant la nuit f a t a l e . e n est assez, rcpiit le 

jeune inconnu. Qu'on aille chercher un prclrc cl <\u\m pure 

l 'aulcl ; jeune i l l l e , il ne vous reslc qu'un moyen d 'échapper 

uu d é s h o n n e u r , c 'est de ,devenir l 'épouse dc votre ravisseur; 

h û l e i - v o u s , car le tems p r e s s e , e l bientôt pcul-ctrc il aura 

cessé de v ivre . 

>i On s'empressa d 'obéir aux ordres de l 'étranger ; car son 

nir noble et plein dc franchise lui avait gagné tous les eouur.s. 

V o l o l i é , prdc ct tremblante, fut conduite h r a u t c l , cl la c é -

rémonie commenta . 

H L e prisonnier avait paru rassembler toutes ses force* 

pour répondre au prêtre consécratenr ; mais ù peine la béné-

diction fut-elle p r o n o n c é e , qu'il poussa un prc»fond gémî.ssr-

n i e n t , ct qu'on lo vit tomber inanimé sur les niurchcs dc 

Taulc l . 

» Alors le jeune inconnu s'élança ct arracha le voile noir 

qui avait conslainnicnt couvert le visage de son pr isonnier , 

ct tout le monde fut g lacé d 'épouvante en reconnaissant le 

cliûtclain dc V i c o . 

« — l lab i tans des bords du L i a m o n e , s'c'cria l ' inconnu, jo 

vous avais promis vengeance ct j'aÎ tenu ma parole. Voîci le 

ravisseur dc V o l o h é : surpris dan^i son c h ù l e a u , il tenta d c s e 

défendi 'e , je l 'ai frappé d'un coup inorici . A v a n t d ' e x p i r e r 

<ou ame s'est ouverte aux remords ; il a voulu réparer sou 

cr ime ct faire à sa vict imc u u e donation entière d c ses biens. 

» E n voici Taclc authentique. Jeune L u d o v i c , tu aurais 

rougi d'épouser la jeune iille déshonorée par Gandrini l e -

Noir ; mais lu peux suns honte donner tun nom à la veuve 

du baron dc Vico . E t v o u s , jeunes g e n s , apprenez à vous 

défier des apparences. 

i> Si vous n'avic2 obéi qu'à votre aveugle f u r e u r , celui 

doiU on a emprunté lo non) pour cc»nuncttrc un orinic eu eut 

porté la peine ; vous auriez répandu le sang i n n o c e n t , le 

r 

bL 
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sang de votre ami , de votre protecteur ; car c'est moi qui 
suis Gandrini—Ic-Noir... 

» En achevant ces mots il fit un signed, et en un instant 
tme troupe nombreuse Sentoura comme par cncbantement 5 
puis, reprenant le chemin des montagnes, il se déroba aux 
actions de grâces et aux bénédictions des villageois. » 

Tel ^ t le récit de la vieille Maria. Depuis long-tems elle 
avait cessé dc parler, et toutes les jeunes filles, groupées a u -
tour de son rouet, semblaient» encore Técouter. On voyait des 
larmes couler silencieusement sur leurs j o u e s , e t chez elles 
raltendrissement avait succédé à la terreur. 

Depuis ce tems, le nom de Gandrini-le-Noir a cessé'd'être 
un objet d'épouvante pour les vierges du Niolo. On dit même 
que quelques-unes d'entre* elles ne peuvent retenir un mouve-
ment de joie quand le Ix'uit de son arrivée se répand dans le 
p a y s , et que plus d'un cœur est agité secrètement par l'espoir 
de toucher un jour le ca;ur du généreux vengeur de Volohé. 

DK F O R G E S . 

S O I R E E M U S I C À L E . ^ M « « R A I M B A U X . 

Le 2 5 de ce mois une réunion nombreuse d'artistes et 
d'amateurs a eu lieu dans le salon de M"* Berlot. On avait 
appris que Ilaimbaux, cette virtuose si belle cl si richc eu 
lalens, dontnous avons déjà eu le plaisir d'cntrctonir nos lec-
trices, devait se faire entendre. Nous ne fûmes point dét^ues. 
A u milieu dc ces lieux communs qui font les frais dc l 'ennui 
inséparable d'une partie do tous les concerts passés et futurs ; 
après la fade romance, l'ijisipide les concertos 

obliges, qu'on peut appeler ia iefon en puùilcy enfui après 
l'échantillon d'un jeime taleiït en herbe arcanum inéfilaùie par 
le tems qui c o u r t , nous avons pu admirer le beau talent dc 
M"*® Raimbaux. Celte jeune ct jolie femnic s'est fait entendre 
ù trois reprises. Elle a débuté par un duo de Tancj-ediy Argirc 
ct Tancrède , qu'elle a chante avec M , Bordogni, ensuite le 
grand air de Tancrcdi: 0 pairiaÎcK a fini par une variation de la 
Cenerentola. Le nombreux auditoire qui remplissait la salle 
ct l'autichambrc a écouté avcc surprise, et témoigné son admi-
ration par des applaudissemens prolongés- îl est impossible de 
réunir plus de rondeur ù autant d'étendue et dc flexlbifité daus 

'm 
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voix ; c*cst ridée (Vuii instrument nouveau. Espérons, pour 

le plaisir des amateurs, que Rnimbaux se fera entendre 
souvent: elle ne peut qu'y gagner, elle est si riehe en talens 
ct en beauté ! 

V A L L L É T É S . 

— La semaine qui vient dc s'écouler n*a pas été heureuse 
pour les spectacles. Qunnd le drame court les rues* qu'on 
peut le voir gratis dc sa fenêtre ou sur le pas dc sa porte, ou 
ne va pas volontiers s*enfermer dans les salles dc spectacles. 
Quelques administrations ont fait relâche un soir, mais le plus 
grand nombre a ouvert ses portes et n'a vu que trés-peu dc 
spectateurs garnir ses banquettes. Napoléon lui-même^ gâté 
par cinquante repréaentatÎous, toutes plus productives les 
unes que les autres , était abandonné. A présent que le calme 
est revenu, que le désordre a fui, il faut l 'espérer, pour long* 
tems, les théâtres n'auront plus à se plaindre. Pendant cette 
semaine, toute d'inquiétudes, les artistes n'ont pas oublié leurs 
devoirs dc citoyens ; ils étaient tous dans les rangs de la 
garde nationale. 

— Dans le bazar de la rue Saint^Honoré sont exposés de 
superbes panneaux cn laque de Chine fond noir et dessins or 
de deux couleurs. Un amateur en a offert dernicrement 
80,000 fr. et ils furent refusés. 

^ O n cite commc un des boudoirs les plus élégans , la 
loge dc M'̂ ^ Jenny Colon. L'ameublement et les draperies en 
perse magnifique offrent l'élégance la plus originale. 

— Les magasins de M. V a c h e r , m e d'Artois, contiennent 
parmi une réunion des meubles les plus élégans el les mieux 
confectionnés, des bureaux dont la commodité est combinée 
de la manière la plus ingénieuse. Au moyen d'une planche que 
Ton tire sans effort, douze tiroirs et une caisse se trouvent 
fermés. 

— Sur de nouvelles cartes dc visites les lettres sont d é -
coupées à jour à l'em porte-pi èce au lieu d'être gravées. 

A V I S A U X D A M E S . — B I A I S , m a r c h a n d e de M o d o , rue 
S a i n t * H o n o r e , n» a T h o a n e u r de prévenir l e s D a m e s «qu'elle c o n -
l ieue 4 v e n d r e de$ chapeaux, ^ 10« t a , i4> >6 fr. et a a - d e n u s , doot les 
formes t t U fraîcheur ne l a i i i e o t r ien i d n l r e r . 
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^ A v c c c c v i l a i n l l i r c PoUchiael Vampire ^ i l c$l p o u r l a n t iir» 

T^iai^asln d o fi'arU \\u\ s ' e $ l a c q u i s u u e v o g u u g é n é r a l e , t l o t i l I ' a s p c c t 

s e u l i n s p i r e l e s o u r i r e a u x l è v r u s e n f a n l i j i c s , e l f a i t b a l l r c p l u s i h i u 

j C i i t i c c Œ u r . C e i n i i g u s i n , n o u s a i i r i n n s à lu r a p p e l e r i l a n s c c i n o m c ' i l 

a u ^ b o n s g r a n d s - p a p a s , a u s j e u n e s e t j o l i e s m a m a n s , a u x o n d e s g é x i é -

r o u x , H l O u s c c u x u n i l n q u i o n t q u c l q u « u b l i g a i i o n d W f r i r l e s p l u s j o l i s 

j o u j u u Y q u i p i U ' a ; » s e n t à la n o u v e l l e a n n é e . S u r c e p o i n t , r i e n n e s a u -

« a i l «égaler l ' a l l r a i t d u Polichirfcl Vampire, p a s s a g e d c l ' O p é r a i l a 

m u l t i p l i c i t é <lcs j o u e t s q u ' i l o l V r e d a n s s o n s é d u i s a n t é t a l a g e e s l e n c o r « 

s u r p ; i s ) é e p n r c c u x r r n r c r m c s d a n s s e s b e a u x d é p ô t s a u x ' f f c l l e u r c l é -

g « i i i c c . h u i i ' v a r i é t é ut l e u r s u U d i t c , p e u v e n t c o m p t e r i ^ a r m i t o u s l e s 

M u ' i i i u s i j u i Jcs i c i ' O i i i m a n d e n t d a n s c e t î n s t a n l à T a l t e n t i o a d e s a c h e -

l e u r s . 

J . i l i R A U U Î i D K D O N D E Y - D U P U l i P È R E E T F I L S > 

/lue liichflîeu , n® 4 7 àis. 

Ouv/agcs cli'^ammcnt reliés et propres h élre iioririés en ètrennes. 

N o t a , l/r i p u t ikiiliquc» v o m p r c o n c n i I c i faaJs J e t e l i û i c . 

V A S T E S ' Y N L V K L L S K L . ? OU T a b i ç a a x h i s t o r i q u e s c o n t e n a n t T o r i g i n c , l u s 

p r o g r è s , la g l o i r e ut in d é c a c l c n c c d e t o u s l e s p e u p l e s . p a v M . B u t u t 

d e L o n g t h i i m p s U n g r o s v o t . iû-l'®, f o r m a t d e g r . C o l o m b i e r . i 5 0 f r . 
Œ U V R E S D E D E M . V I S T K B . D e u x v o l . i n - 8 ® , fîg. d . $, i a j 

Dita T r o i s v o l . i n - t 8 

L U C R È C E , d e ) A ? ^ a l u r e d c s c h o s c s , t r a d . p a r P o n g c r v î U c . D e u x 

v o l . & g i t j 

Dilo p a p i e r v é l i n . D e u x v u l . i u * t 8 . m 

L E T T A B S S U R T A R H Ê T O B / Q C ! ? , p a r C a r b o n , I n - S ® 

A M O U K S ^ Y T J I O L O G I Q U E S , p a r H o n g c r v i l l e . I n ^ i S , p . v , , f i g . S 

t r a g é d i e d e G o c i h i ; » t r a d . p a r G é r a r d . I n a i t i , f i g . . . . 4 

D O N Q U I C H O T T E . H u i t v o l . i n - . H a , fig IF» 

L E S X I I L L G E T U N S N U I T S . D O S U E v n l . I N - ^ I , fig A.'J 

A V E N T U R E S D E U O N S S O I F C K U S O É . Q u a t r e v o l . , i n - 3 j , fig.. 8 

L e s Q U A T R E F I L S D ' A Y M O N . Q u a t r e v o l . i n - 3 S H 

L K S V O Y A G E U R S f.:< I T A L I E ' T r o i s v o l . g r a n d i n ^ 1 8 , o r n é s d e 

d o u i c j o l i e s v i g n c l l e s d e D e s e n n c i a 
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